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LES TROUPES SUISSES AU SERVICE ETRANGER. '

n.
Immediatement apres les fameuses campagnes d'Italie arriva la

Reformation, qui, semblable ä un glaive ä deux tranchants, separa Fanden

ordre de choses du nouveau; on en vint en Suisse, surtout entre

Zürich et les Waldstätten, ä des combats sanglants, qui laissaient une

longue rancune dans les coeurs ; mais au-delä des frontieres, la scission

religieuse eut aussi des consequences terribles, principalement en France,
oh la guerre edata entre les protestants et les catholiques; ces deux

partis cherchaient ä enröler des Suisses et n'eurent que trop de succes,

en depit des representations de la Diete et de quelques gouvernements.
Le petit canton de Bäle fournit aux reformes 300 hommes sous le
commandement du capitaine Daniel Wieland, et un nombre egal aux

catholiques, sous celui du magistrat Irmy. Le möme fait eut lieu, mais

d'une maniere moins saillante, dans d'autres eantons.

C'est ainsi que les eantons catholiques avaient, en 1562, au service
de Charles IX et de son odieuse mere, Catherine de Medicis, un
regiment compose d'abord de 5000 hommes et plus tard de 8000, qui
fut beende en 1563, mais qui, bientöt reconstitue par le colonelPfyf-
fer, opera la fameuse retraite de Meaux et ramena ä Paris le roi et sa

cour qui s'etaient refugies dans ses rangs; trois fois les escadrons du

prince de Conde, superieurs en nombre, chercherent ä briser ce mur
d'airain, et trois fois ils furent repousses; les Suisses franchirent Fes-

pace de sept lieues, harceMs continuellement par les attaques des guer-
riers les plus vaillants de la noblesse francaise, sans ötre ebranies

un seul instant. Ce regiment se distingua encore plus tard dans les
batailles de Saint-Denis, de Jarnac et de Moncontour, auxquelles pri-
rent part dix mille autres Suisses. Apres Fhorrible nuit de la Saint-
Bartheiemy, qui suivit le traite de paix de Saint-Germain, le roi ob-
tint des eantons catholiques environ 12,000 Suisses, qui ne tarderent

pas ä ötre licencies, mais dont 1,200 resterent ä Paris sous le
commandement du colonel Tuggian de Soleure, et formerent le premier
regiment de la garde. Les eantons reformes s'etaient abstenus

d'envoyer des troupes ä leurs coreligionnaires, et rappelerent möme 4,000
hommes que Nicolas de Diesbach avait secretement enröMs pour les

huguenots.

Toutefois, lorsque la guerre de religion se ralluma sous Henri III,
des Suisses entrerent aussi au service des reformes; c'est ainsi qu'en
1576 leur armee comptait 18 compagnies de Bernois, soit 6,300
hommes, sous le commandement des freres Diesbach, et que le roi

1 Vou- le numero 4.
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Henri de Navarre (qui fut plus tard Henri IV) recut 13,000 hommes
commandes par les colonels Krieg de Zürich, Tillmann de Berne et

Ryhiner de Bäle. D'un autre cöte, presque tous les eantons autoriserent
des enrölements, lorsque la guerre commenca contre la Savoie en 1589.
Henri D7, successeur de Henri HI, conquit veritablement son royaume
ä l'aide des Suisses; ä Arques comme ä Ivry, des Suisses combat-
tirent contre des Suisses; dans cette derniere bataille, l'armee de la
Ligue etait dejä en deroute, et il n'y avait plus que les regiments de

Beroldingen et de Pfyffer qui resistaient, lorsque le roi, respeetant leur
valeur et voulant prevenir une lutte fratrieide, leur aecorda un sauf-
conduit pour retourner dans leurs foyers.

Henri P7 mit fin aux guerres de religion; comme il connaissait la
bravoure et la fidelite des Suisses, il envoya des ambassadeurs ä Berne
et ä Soleure pour renouveler les anciennes alliances. Tous les eantons

lui aecorderent des troupes chaque fois qu'il en demanda; mais son

regne ne fut pas de longue duree, il tomba en 1610 sous le poi-
gnard d'un assassin.

Sous Louis XIH, son successeur, le service permanent s'etablit de

plus en plus; les regiments ne furent plus licencies lorsqu'une
campagne etait terminee, mais ils resterent en garnison; le nombre en fut
augmente en möme temps que l'effectif en fut diminue, et leur Organisation

subit des modifications en suite des innovations tactiques que
Gustave-Adolphe introduisit dans l'armee suedoise. Cela commenca
en 1636 ; l'arquebuse fut remplacee par le mousquet; quelques annees

plus tard, la giberne fut adoptee, la hache d'armes, que les hallebardiers

portaient ä la ceinture, de möme que toutes les armes defensives

en general furent supprimees, et enfin la baionnette fut substituee ä la
pique. A la meme epoque, le costume militaire devint aussi plus

homogene, mais ce ne fut qu'en 1688 que tous les regiments suisses

porterent le möme uniforme, savoir : des habits rouges avec gilets et

pantalons bleu-clair; des marques distinetives entre les regiments ne
furent introduites que plus tard.

C'est en 1616 que fut forme le premier regiment suisse de la garde,

qui se composait de 1400 hommes repartis en 8 compagnies; il etait
commande par le colonel Gallaty. Lorsque Louis XTTT mourut en 1643,
il y avait au service de France 20,500 Suisses, savoir :

1° La garde du corps, 100 hommes; 2° le regiment de la garde
sous le colonel Freuler, 3,800 hommes; 3° le regiment de Mollodin,
4,000 h.; de Wattenwyl, 1,800 h.; de Rahn, 2,400 h.; de Praroman,
2,400 h.; de Roll, 4,000 h.; d'Ambühl, 2,000 h.

Plusieurs de ces regiments furent licencies dans les premieres
annees du regne de Louis XD7 et transformes en compagnies franches,
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au sujet desquelles on n'a que des donnees tres incertaines; cependant

on croit savoir que, del666äl694,ily avait une soixäntaine de

ces compagnies, comptant chacune 200 hommes en moyenne, et pre-
sentant par consequent un total de 12,000 hommes environ. Les

regiments suisses nouvellement formes comptaient pour la plupart 2,400
hommes repartis en trois bataillons; outre le regiment de la garde, il
y en avait. encore 12 autres au service, qui offrent, avec les susdites

compagnies franches, un effectif d'environ 40,000 Suisses.

Ces troupes prirent une part glorieuse ä toutes les campagnes qui
eurent lieu sous le long regne de Louis XTV; elles se distinguerent
principalement dans les batailles de Fleurus, de Neerwinde et de

Steinkerque, aux sieges de Mons, de Hamm, de Barcelone, de möme

que dans la guerre de la succession. Au siege de Mons, tous les capi-
taines du regiment de la garde furent promus au grade de colonel, en

consideration de leur bravoure. Ces guerres firent sans doute une
enorme consommation d'hommes, les enrölements devinrent plus dif-
ficiles, l'orgueil du roi de France froissa plus d'une fois les Suisses,

et des voix se firent alors entendre contre le service etranger. Comme

la France cherchait toujours ä avoir au complet ses regiments suisses

et que le contingent annuel pour cela n'etait, par consequent, pas peu
considerable; comme l'Espagne avait en möme temps ä son service

20,000 Suisses, laSavoie environ 5,000, la Hollande plus de 20,000
et Venise 4,000. total 50,000 environ — on peut admettre qu'il y
avait, ä cette epoque, pres de 90,000 Suisses au service etranger.

Si l'on en deduit un tiers provenant d'etrangers ä la Suisse, il n'en
reste pas moins 60,000 hommes, soit le 4 % de la population de la
Suisse dans ce temps-lä, par consequent presque toute la jeunesse du

pays. Admettons seulement 3 1/2 °/0, soit 2,000 hommes, pour maintenir

annuellement ces regiments au complet, il s'ensuit que, depuis
1650 jusqu'ä 1720, il perit pour le moins 100,000 Suisses, sans

que le pays ait eu d'autre profit, en sacrifiant la fleur de sa jeunesse,

que les pensions et les titres de noblesse de quelques familles 1

Sous Louis XV, dont le luxe voluptueux ruina les finances et
I'honneur de la France, l'effectif des regiments suisses alla de plus en

plus en diminuant; en 1748, la garde du corps, Ie regiment de la
garde, huit regiments de ligne et trois compagnies franches ne comptaient

que 22,095 hommes; apres la paix d'Aix-la-Chapelle et les

campagnes de Flandres et d'Italie, oh ils cueillirent de nouveaux lau-
riers, le nombre se trouva reduit ä 15,000 hommes environ; le
regiment comptait 1440 hommes dans deux bataillons; lors de la guerre
de sept ans, ils furent augmentes de deux regiments leves ä Zürich et
dans Fevöche de Bäle. Les regiments Waldner, Planta et Diesbach
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eurent l'occasion de se distinguer ä Rosbach, oh ils couvrirent la fuite
honteuse de l'armee francaise; on connait l'anecdote ä ce sujet qui ne

repose toutefois sur aucun document historique.
Sous Louis XVI, l'effectif des regiments suisses fut reduit ä 1,060

hommes. A l'epoque ou edata la revolution, il y avait en France 14,175
Suisses, savoir:
• La compagnie des Cent Suisses, 100 hommes; le regiment de la
garde, sous le commandement du comte d'Affry, 2415 hommes; le
regiment d'Ernst, n° 63 de l'armee francaise en 1790, 1060 h.; de

Salis-Samaden, n° 64, 1060 h.; de Sonnenberg, n° 65, 1060 h.;
de Castella, n° 66, 1060 h.; de Vigier, n° 69, 1060 h.; de Chäteau-

vieux, n° 66, 1070 h.; de Diesbach, n° 85, 1060 h.; de Courten,
n°86, 1060 h.; de Salis, n° 95, 1060 h.; de Steiner, n° 97, 1060 h.;
de Reinach, n° 100, 1060 h.

Le regiment de la garde perit, le 10 aoüt 1792, aux Tuileries,
qu'il defendit avec une fideiite sans pareille jusqu'ä la derniere extre-
mite; les officiers, au nombre de 24, qui ne succomberent pas dans

le combat, furent egorges ensuite dans les prisons; ils appartenaient
aux premieres familles de la Suisse. Le dernier de tous ceux qui, en

petit nombre, echapperent aux massacres, M. le colonel de Gibelin,
est mort il y a trois ans ä Soleure.

Gräce ä la honteuse indifference du gouvernement francais, le
regiment Ernst fut desarme ä Aix par des forces decuples et rappele
immediatement par le gouvernement bernois, qui manifesta energiquement
son indignation relativement ä cette violation de la capitulation; le

regiment Salis-Samaden perdit 3 2 hommes avec le lieutenant de Flue
lors de la prise de la Bastille. Le regiment Chateauvieux ternit son
honneur par sa honteuse rebellion ä Nancy, en 1790, et subit toutes
les severites de la loi martiale en vigueur parmi les Suisses; malgre
toutes les insinuations des autorites francaises, le chef des rebelies fut
roue vif, 22 des soldats les plus compromis furent pendus et 41
autres condamnes aux galeres; ces derniers furent mis en liberte plus
tard par les Jacobins.

Ces differents evenements produisirent en Suisse une immense

Sensation, et bientöt il fut question de rappeler les regiments. L'Assemblee

nationale prevint toutefois un tel ordre par le decret suivant, du

20 aoüt 1792 : "Les regiments des Suisses et de leurs allies qui se

„ trouvent actuellement en France, doivent cesser d'ötre au service. „
On accorda aux soldats licencies la liberte d'entrer dans des

regiments francais ; un petit nombre d'entre eux en profiterent, la plupart
rentrerent dans leurs foyers, sans indemnite quelconque, sans pension;
ils tomberent, dans toute l'etendue des termes, ä la charge de la pitie
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publique. C'est ainsi que se termina la carriere militaire des Suisses

en France apres 310 ans de loyaux et fideles Services!

BIBLIOGRAPHIE.

Nous avons mentionne, dans notre dernier numero, quatre memoires presentes
l'annee derniere ä la Societe d'instruction mutuelle des officiers ä la Chaux-de-
Fonds. Voici quelques extraits d'un de ces memoires traitant du tir des armes ä

feu, qui nous ont paru avoir quelque interet en cc moment :

« La difference essentielle entre le fusil d'infanterie et la carabine est, je l'ai dejä

dit, que le premier est ä parois lisses et la seconde ä parois rayees. Etudions les

effets et les resultats de ces deux systemes.

» L'arme ä paroi lisse exige un projectile d'un diametre inferieur ä celui du

calibre, cette difference se nomme le vent et.est necessaire pour parer au recul insup-
portable occasionnß par l'encrassement. Ce vide entre le projectile et les parois du

canon est un grand inconvenient, il laisse passage ä une certaine quantite de gaz

qui s'echappe en pure perte et produit par la pression les battements de la balle.

Ensuite de cette serie de petits sauts, le projectile, au moment de s'echapper dans

l'air, frappe un des cötes interieurs du canon et prend un mouvement de rotation

sur son axe; s'il frappe ä gauche, ce mouvement se produit de droite ä gauche et

il devie ä droite; s'il frappe ä droite, il se produit de gauche ä droite et d6vie ä

gauche, etc.

» Chaque coup peut avoir une deviation differente, de lä cette incertitude dans le

tir. Pour obvier ä ces inconvenients, on chercha par tous les moyens possibles ä

supprimer le vent, mais ce ne fut qu'au moyen de rayures faites ä l'interieur du

canon que l'on put obtenir quelques resultats, encore ne repondirent-ils pas ä l'effet

qu'on en attendait; la portee avait beaucoup gagne, mais la precision du tir laissait

ä desirer; les mouvements de rotation que nous venons de decrire furent supposes
et l'on chercha, en donnant une inclinaison en forme d'helice aux rayures, ä im-
primer au projectile un mouvement de rotation normal, c'est-ä-dire sur son axe se

confondant avec celui du canon. Los resultats furent des plus satisfaisants et cette

hypothese averee.

» Apres ces perfectionnements, plusieurs essais de formes differentes de projectiles
furent tentes el de nouvelles modifications apportees. Les balles coniques furent re-

connues preferables aux spheriques, vu que la resistance de l'air avait moins d'in-
fluence sur elles; cependant parfois desecarts sensibles dans le tir, produits par le

renversement de la balle, etaient ä signaler et de nouvelles recherches furent faites.

Enfin, apres beaucoup d'experiences, le projectile cylindro-ogival ä cannelures

presenta les meilleurs resultats; c'est celui adopte pour la carabine federale. La

forme ogivale de la partie anterieure a l'avantage de ramener le centre de gravite

en avant et d'augmenter ainsi la resistance de la partie posterieure; la fraisure de

la baguette par cette forme est plus facile ä nettoyer. La portion cylindrique avec
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